
Secrétariat de Monseigneur le duc d'Anjou

Message de Monseigneur le duc d'Anjou 
à l'occasion du vingtième anniversaire de la mort de 

Mgr le Prince Alphonse, duc d'Anjou et de Cadix (1936-1989)

Chers amis,

Nous célébrons le vingtième anniversaire de la mort de mon regretté père le Prince Alphonse, duc 
d'Anjou et de Cadix.

Pour un adolescent, heurté par le départ prématuré de son père, c'est un moment difficile. En vingt 
ans, il faut se relever, se construire malgré tout, se préserver et penser à l'avenir.
Vingt ans, c'est aussi un laps de temps, une période courte sur une vie, voire sur une filiation. Vingt 
ans, enfin c'est le temps des réflexions.

Je suis très touché par cette assistance nombreuse qui est aujourd'hui réunie. La mémoire ne trahit 
pas l'image de mon père, sa gentillesse et son attention aux autres, mais aussi son engagement en 
particulier au moment du millénaire capétien en faveur de la Légitimité dont il était le dépositaire.

Maintenant, c'est à mon tour d'être. Comme le disait mon père, je ne prétends à rien, je suis le chef 
de la maison de Bourbon en tant qu'aîné des Capétiens et des descendants de nos rois. Même si la 
France a changé, le contexte économique et politique modifié, j'assume la mission que ma transmise 
mon père à sa mort. La même que reçurent mon père, mon grand père, mes aïeux…. Mon grand 
regret est de n'avoir pas pu recevoir tout ce qu'un père peut donner à son fils. Aujourd'hui, c'est à 
mon tour de transmettre, transmettre comme père, comme aîné, comme homme. Il faut être patient 
car le temps aide à se construire, mais aussi à construire. Le temps, c'est celui que Dieu donne à 
l'homme pour avancer. 

Je tiens à remercier toutes celles et tous ceux qui aujourd'hui sont nourris par une vision d'avenir 
celle-là même qui a déjà bâti la France millénaire, et je leur dis d'avoir confiance. La France et le 
monde vivent en ce moment des temps difficiles où les fausses certitudes d'hier sont remises en 
cause, où tout chancelle faute de socle solide. Notre premier devoir est un devoir de mémoire et de 
fidélité  aux valeurs  et  aux principes  incarnés  par  la  royauté  française.  Aucun de nous  ne peut 
connaître de quoi sera fait demain, en revanche, chacun peut aider par son attitude personnelle et 
familiale, sa démarche professionnelle, mais aussi sa prière à construire notre avenir commun. 
La France a élevé en son sein de grandes figures que l'Église a fait accéder à la sainteté et  en 
particulier saint Louis. Prions-les pour notre avenir, pour celui de la France !

30 janvier 2009
Louis, duc d'Anjou


